
M1CANGES Rf.JGtEU.~X, SC[ENTIFQUES, POJITIQUES ET LITTÉRAIRES.

ver, sa 6t précéder par des gen. dl' lires qiii flxrent ic jour de son arrivée.
On se soucient encore dans le paye die !a touchante cérc'mlon:ie qui eut lit.ti à

Scelte occaion.: Charlotte, en h abie Lie fóte, à lat lt de. paysanns, voult
présenter elle-nième à soit maîire ls clés (le son rhâ'te. On devine les

- pleurs, les cris, les transports de joie. du plus loini qut'on aperçut le onrroswe.
M. le comte, sa fenime, ses enfans tirent four -à tour à leur tidècle servnitie
l'honneur de la serrer dans leurs hins. La lidre fille ne pouvai parler. et
cette émotion laissa découvrir aussillt un malheur qui emlouisoui l joie
commune. La tête et les iains de Charlotte s'agitöret convulsivement
durn.nt quelques minutcs. cnime si elle cût tit hors le sens. Depms la
metise nuit de la tour. el!ie était sujete pn fn's à cette sorte de tremblement
et de convulsion. qu'niticin mélecin. Ili alors. ni depiis, ne put guérir. On

pense bien que M. d'fîlAprerI'nt lui ona nait château l'asie et les dedommn-

gemlens qu'elle mCr:tait. Elle y a vrilli au milieu îes enfans de sonit ire i
et peut-ê:re n'est-elle poii mntrie à l'hoere qtîul est. E. O.

FIN.

-En celle ville, le 7 di ran.. ers hteurces di soir, Dame Catheriie
Picaîrd, Veuve de frît Louis Unîrr, "I isge de 56. ins unprs une longue et
donIouireLise maladie. uilpnorti ave une rêsgnation Vrniment oxemplaire.
Elle se distinguait particulièrenttt pa son ur pnur les aflgé . n dé
vomiient pour les pauvres qui perdent en elle un vrai souiein. Elle Inisse
f..'Ir dóplorer sa per: pledeurs onfans et un grand cerle de Darens'et d'a-
mis qui ne peuvent l'oiublier de. lotiEeis.

LES circons'ances malheÙreuses où je m rerenaire en ce moment par
suite de l'accident qui.vieit .ntcire d'ajouter à nta détresse par un incendie
désastreux de plusieurs centnines de li.stres. me cntraigneit de m'ndresser
de nouveau à Pindulgence de nies îomîpairiotîes et les sîplilier de n'nttribtuer
qu'à ces mêmes cIoiremnce. le retard que je pourrais apporter à l'accom-
plissement de la VENTE queJe m'étnis i joyveutenîte proposé d'efFectuer
dans le cours du mois le vFvRiER dernier. S'il fillait énumérer et détniller
les causes de ce ret"demei y n'en finirais 1 us. Quil sufise donc à la
lihéralité de mes concitoyens de leur mettre snus les yeux, les troubles et les
peines que je me suis ilninüs,puiir parvenir nt but de leurs propres désirs et
croire à la sincérité Lie ies seîîtntienis d'hott latis touite mes transaC-
tions, surtout en jetantit un coup d'oil sur ian conduite pa.-ée. à l'appui de
laquel!e je no glorifie d'avoir les reconînandations qu suiventmn présente
adresse. [L'ente de vente est mainlenîanît, déposé chez J. A. LAflri, N.
P., à Montréal.]

Qu'on s'attache principalement à savoir que ce délai Pn questinn n'excò-
dera pas le terne de la présente année et que le résulbt de tou:el'niire me
sera d'atitant plus honorable que mes efToris en auront été moins couronnés

.de stuccès auxquels s'attendait.
Votre, etc.

J. B. CADIEUX.
NOUS Soussignés, certifions que le inimé JEA-B4APTIsTE CADIEUX,

ci-dessus, est une personne d'une haute respectabilht, reconnu pour franc et
honnête dans toutes ses transactions commercinles et autres quelconques, en
ouitre'que ious les faits allégués eu sa présente nicLARA TroY sont fondés sur
la vérité toute entière. En foi de quoi. nous n'hésitons nullement à lui don-
ýner les présentes pour lui servir à inlies fins que de dro4.

POINT. Aux TREMtTBLES.
Ed. Labelle, Pire. al audry
Pierre Dubreuil, J. P. Cléophas Cha gnon
Sos. Laporte Charle 3azinei
-Louis Reeves Frs. Monct, ancien marguillier
L. M. i'ligunult Cnsiiiu. a p e argr. de l'înuvre
Cyriac Beaudratît Chares
E:iennc- Larané. % tidîrnio ?ulorand,

-ancien niargutillier ancien marguillier
Louis Brouillet Perre Bélair
Madluire Dubreuil Joseph Etienie
Marc %hainreBzeln

Ed. Letoirt, Pir.
M. Raymond
Johnt Clark '
Louis Arrhnmbault
JoEseph Vinet.

LONGUE POTiNTE.
J. G. Laviolette J. P.
John Dill.n
liChel Arehanibauli

J. B. Morin

MO0NXT Ri iL T..
J. A. Labadie, J. P.
Seraphino Giraldi ince Renaud
A. Giard, avocat. Truuîcai,
François Lacoste C. Saltirin, M. D.
M. Boulet N. Villi-netiie
Salomon Lippé J- Tlcmpson
A nable Dumprat Antilînc Demers
W Kuîrczvn * E. Porteous.
J. Tillin.

Frs. Arinand, J.P. St. J Cuseph de la Rivière des Prairies.

,AUX MESStEURS DU CLEIRCE.
En venant solliciter les .ommandes des MM. di Clergé, l Sousiigti
(di'après les rapperi, ilpr'il vient ii'tdillir avecles picipnx fiqunns de
Lyni) n'i pas cru iieux démontrer les avantages iOflaIts'au'Clergé Liu b-
nada, que par la enununientinn de lPextrait suivant.

Lvos, -2 D:cEmnas IS4.3.
A M1. J C. RomuAan,

"Nous sommes Certaies que l(s IM. dii
Clergé des Ets-Unis et du Canadn, trouveront ttdi grands anatages à votus
confier leurs onlies. Ilc nurnîti d'tltbord la factIilid de

CIIOISIR SUR ECtlANTILLON
et même de faire les icidifiuentionîs c d4irées aux divers dessins qt'il auroritsous les veu>.

'-Coimne iou. briuins expis ( mitiis d'tnlres pour olbjets ii fêrieurs)
les marhandise. seroint ltuj.irs 'untt FR AC II EUR irrC-proacble.

"Soius le rapport dLeS prix, vous Iatrrz aIs de concurrence possible, puy.1's-
que nous vendons ici à d.es cominissionnaire qui eapédieni di d'aiultrés com-
mi ss ionnaires. ttdisque vos c.rrespondnis hdièteit commc s'ils étaient eux-
mêmes en fLbriquc Le.s 'chanti!he des objets l's

seront expo-és ü Alontréal, aux abLasins de JOSEPIH iOY, Eer., et plus
tardf à Quhbec, chez G. D. BA LZA R ETTI, Ecr.

On remplira avec titi soin tout îpartiriiier les ordres en tout genre, qt'on
voudra bien remettre pour OBJETS D'EGL1SE.

W'rOn fera venirles ORNEIlENS tout faiiis, si on le lréfrtr,.
.1. C. ROf3ILLAIZD,

No. 32, Beaver à l'ercoignure de Broad Strree, Nw-Yiork.

MAN U IL

REGLEMENT DE LA SOCIETE DE TEMPERANCE,
DzE a L .1îc1:ss r. C.A LAoixys

T'A nl
M. C I- N IQ U Y, P r T n tE, c ul n r K A r o u n À s , A.

Lrs pensoNNEs qui dlsirernient sc prnoeurer Il petit ouvrag' ci-dessu -
puctrront ' au Bureau îes AI LANGES.

Prix: trente sols qtcnorze sciellings la dtuznine.
- 0

u iD E R E L t à it .
LES SOUSSIGNÉS itiformenit très-respectueuîsemcnt leurs amis el le

publiren général qu'is %,vienniet d'nuvrir UNE BOI2TIQUE: DE R ELIEU,
irins la rue Ste. Thé; é.e, vis-à-vis les îimprimnerie dle 1\1Al. J. STAXnZE et
Cie. et de Louis PEnn.ur.:r. Les ouîvrages de toutes espèces apparenant
à leur branche -erontexécutés avec célérité Pt dans les derniers eúoés nIux
prix les plus réduits. C[A PE LEAU ET LA1TI-I E.

LE JOURNAL D'AGRICULTURE CANADIEN.
LE SOUSSIGNE annonce respertueiiusement qu'il n conimenré la puli-

cation d'un Journal mensuel, dans la langue française, qui sera exclutsive-
ment dévoué à la dissémination d'iiifnrntions utiles pour les agriculteurs.

Les fermiers et autres qui ont un intérêt au bien du pays sont priés de lui
donner leur support. Les ordres devront éire adressés franes de port aux
imprimeurs Lovell et Gibson, rue St. Nirolas, qui y donneront une prompte
rtention. WM. EVANS,

S avril 1844. Editleur ri ropriétaire.

A V I S.
ON demande à STr. VAr.F.rrw un MAITRE D'ÉCOLE marié. S'ilsavnit les langues Française et An ise, il serait préféré. S'adruoer a

JOSEPIT BISSON ET, tcuyer, Cotnmisncire d'Ecole
-o--

CONDITIONS DE CE JOURNAL.
Las Már.A Nons se publient deux fuis la semaine, le Mardi et lu Vendredi

Le prix tei li'unonnentcrtt, payable d'avance. est ie QUATnr PrAsTns pour
P'annité, et ciSx PiasTu.s par la fpiste. On ne reçoit point d'abonnement
pour moins di six mois. Les ahuonnés qui veulent cesser de sOuisc'.rire au
.otraiivnt i ninr.n vis titi mOs nvnt I'exptirnin de leur abonnement.

ON s'oiine an Burent tu c ii du Journal, rue St. Denis, à NIontrévl, et eie%.
MM. FA-nn. el Len'nnosN, lihrnires Lid ecule ville.

Prix dles unnonce.-Six lignes et nu-dessous, lre.insertion, 2it. 6d.
Chaque inILsertioi suhi0unte,
Dix ligiues ci no-des us, Ire. insertion, . ci.
Chaque î'insor:ion subséquenté, 10d.
A uî-dlcssîu di ix lgnrs, I re. insertion par 1<ne,
Chaque inn-toti subd.qenîe,

Pizopnri.ri ne JANViER VINET,
Pl;sI.run-Ir PArn J. A. DUPUY,T
1enIwllar- Pan J. A. PLINGUET.

P.rnu.
Pai R.


